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Z.ULMIS, Aveugle , & Amant de Nadine, 
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L’AVEUGLE 


DE PALMYRE, 

COMÉDIE-PASTORALE. 



ACTE PREMIER. 


Le Théâtre repréfente tin boit , dans le fond duquel 
s'élève le frontifpice du Temple du Soleil : de dif- 
tance en diflance font pratiqués de petits berceaux , 
fous lefqusls fe trouvent des lits de gazon. 


SCENE PREMIERE. 
THELAMIS, ASS A N. 
THELAMIS. 
Ariette. 

M A i s arrêtez , 

Mais écoutez... 

Par quel caprice , 

Quelle injuftice , 

Préteudez-vous 
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4 L'Aveugle de Palmyre , 

Me refufer l’époux 
, Que le fort me delline f 

» En vain Nadine 

Veut l’obtenir , 

Me le ravir : 

Tout vous dit que fa foi 
. Doit être à moi. 

Mais arrêtez , 

Mais écoutez. 

ASSAN. 

Non , je n’écoute rien -, Alibeck en partant 
M’honora de fa confiance, 

Et me chargea , durant fa longue abfence , 

De garder fous mes yeux Nadine & fon Amant... 

THELAMIS. # 

Mais il vous défendit , & très-expreflement , 

De conclure leur hyménée , 

S’il n’était ici de retour , 

Le jour même, le propre jour 
Où Zulmis fouirait de fa vingtième année. 

Zulmis en fort aujourd’hui; 

Et pour fixer fa deftinée , 

Alibeck n’étant pas ici , 

Vous devez , dans le moment même , 

Le féparer de la beauté qu’il aime , 
faire triompher l’amour que j’ai pour lui. 
ASSAN gravement. . 

Zulmis n’a pas vingc ans encore. 

THELAMIS vivement. 

Zulmis les a. 

ASSAN gravement. 

Zulmis ne les aura 
Que dans l’inftant où ce jour finira. 

Or ce jour ne fait que d’éclore ; 
fi cet Alibeck , par Nadine attendu 
Pendanc ce même jour à fes vœux eft rendu... 

; THELAMIS. 

Il ne le fera point ; depuis huit ans qu’il erre 


0 

Et 
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Comédie. ' 5 

Pour découvrir ce fecret merveilleux. 

Qui de Zulmis doic defïiller les yeux , 

Vainement on le cherche aux deux bouts de la terre ; 
Il efl mort , j’en réponds. 

ASSAN. 

C’efl ce qu’il faut favoir... 
.Mais ne vécût-il plus , quel efl donc votre efpoir? 
THELAMIS. 

D’être unie à Zulmis , le feul dans ce village 
Quifoit digne en effet de m’offrir fon hommage. 
ASSAN. 

D’être unie à Zulmis ! mais fongez donc... 
THELAMIS. 

Les Dieux ÿ 

Me direz-vous , l’ont privé de la vue ; 

Mais fa douce gaité , fon caractère heureux , 

Son efprit , en un mot , & fon ame ingénue , 

V aient mieux mille fois que les deux plus beaux yeux. 
ASSAN. 

Il efl vrai ; cependant votre tête légère , 

A-t-elle tout prévu? Vous voulez obtenir 
La main de Zulmis ? 

THELAMIS. 

Oui. 

ASSAN. 

Mais pour y parvenir 

Lui plaifez-vous f 

THELAMIS. 

Non ; mais je veux lui plaire. 
ASSAN % 

Nadine a fu vous prévenir , 

Et pour s’en détacher , Zulmis efl trop fincère : 

L'un & l’autre au berceau , fans parens , fans appui , 
Sous l’aile d’Alibeck s’ell trouvé réuni : 

L’cflime , l’amitié , l’amour qui les enflame , 
Chaque jour, par degrés, font entrés dans leur ame; 
Et vouloir triompher de ces trois fentimens . 
Produits par la vertu , confirmés par le temps , 

Entre nous f c’efl une folie. 
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6 L'Acugle dé Palmyre ? 

THELAMIS. 

Je fuis fille , jeune & jolie , 

Et j’en triompherai. 

ASSAN. 

Qu’importent vos appas 
A Zulmis, qui n’y voit pas ? 
THELAMIS. 

Vraiment , s’il y voyait , je ferais préférée... 

Vous n’en doutez pas ?... 

ASSAN. 

Je le croi j 

Mais Nadine eft adorée. 

THELAMIS. 

Je ne le fais que trop , & je verrai pourquoi ; 

Je verrai de quel droit fon amour , qui m’offenfe, 
Prétend avoir la préférence , 

Et me vengerai du défi 
Que dix fois elle ofa me faire , 
D’attenJiir fon Zulmis , & de régner fur lui. 
ASSAN. 

De Nadine dans tout ceci 
Je ne reconnais point l’honnête caraélère : 

Elle eft (impie , modefte , & plaît fans le vouloir; 
Mais de votre côté je crois apperccvoir 
Moins d’amour que de jaloulie , 

Peut-être de coquetterie : 

Quoi qu’il en foit , je vous défends 
De troubler le repos de ces tendres amans. 
THELAMIS. 

Vous voulez ?... 

ASSAN. 

Que durant cette journée entière 
Vous attendiez, avec tranquillité. 

Le terme à vos projets , favorable ou contraire , 
Que pour les délunir l’oracle a limité : 

Du Soleil , notre Dieu , telle eft la volonté. 
THELAMIS. 

Chanfons. 
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Comédie . 7 

ASSAN. 

C’eft Alibeck fon Prêtre; 

C’eft Alibeck qui me l’a faic connaîcre , 

Et je crois qu’il fuffit de vous en avertir. 

THELAM1S. 

Plus l’on m’obftine , plus j’aime à défobéir , 

Et ce qu’on me défend, je me plais à le faire; 
D’ailleurs , pour cet hymen , j’ai l’aveu de ma mère , * 
Et vous pouvez compter... 

ASSAN. 

Le mien vous manquera, 

Je vous le dis encore... 

THELAM1S. 

Et l’on s’en paffera. ■ 

ASSAN en s'en allant , & d'un ton fort fec. 

Je pardonne aux enfans un peu d’inconléquence ; 

Mais quelquefois je les punis : 
Croyez-moi, Thélamis, ayez de la prudence. 

Et proficez de mes avis. 


SCENE II. 

THELAMIS feule. 

J" E n’en prendrai que de moi-même.' 

Je tremble cependant de perdre ce que j’aime... 

II femble qu’aujourd’hui tout s’arme contre moi... 

Quels moyens employer !... toi , qui me fais la loi !..ï 

. • ' / 

v 

Ariette. 

Viens m’affurer l’Amant dont j’ai fait choix j 
Viens , viens , ô Dieu de la tendrefle! 

C’eft à toi feul que je m’adrefle j _ 

Entends aujourd’hui ma voix : 

! C’eft une Amante fidelle 
Qui t’implore , qui t’appelle ; 
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8 . L* Aveugle de Palmyre , 

. Amour ; témoin de mes foupirs , 

Viens combler mes tendres defirs. 

/ 

( Nadine £j? Zulmis paraijfent 
fur le haut du coteau. ) 
Ma rivale paraît , Zulmis eft avec elle , 

Allons nous mettre en fentinelle » 

Et fi Nadine fort , je prendrai mon parti» 

( Elle fort. ) 


SCENE III. 


NADINE, ZULMIS defcendant du coteau , 
Zulmis tft appuyé d'une main fur fon bâton , de 
l'autre fur l'épaule de Nadine , & defcend avec 
elle. 


N 


ZULMIS craignant de tomber. 
Adine ? 


NADINE. 

Ne crains rien. 

ZULMIS. 

Ta main fera plus fûre ; 

Donne-la moi. 

NADINE. 

La voici) 

Cher Zulmis. 

ZULMIS en riant . 

J’y vois clair à prélent. 

NADINE. 

Par ici..; 

Repofe-toi fur ce lit de verdure. 

ZULMIS» < 

En quel lieu fommes'nous P • « 

NADINE. 

Près du Temple facré 
O il le Soleil eft adoré. 

ZULMIS. 
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ZULMIS. 

Ce Dieu , donc la préfence embellie la nature , 
A-t-il par fon retour challé la nuit obfcure ? 

Fait-il jour î 

NADINE. 

Oui , Zulmis , & la voix des oifeaux ; 
Aux champs , depuis une heure , appelle les trou- 
peaux. 

ZULMIS. 

Ainfi que les Bergers qui lui lervent de guides , 

Tu veilles fur mes pas incertains & timides ; 

Ce foin faic tpn bonheur , & ce bonheur me fuiç 
Par-twuc où ta main me conduit. 

NADINE. ' t 

• Air. 

' r 

Zulmis , pour t’accompagner , 

Chaque jour , depuis l’enfance , 

Won coeur , avec complaifance , 

' Won cœur fait me réveiller , 

Et des foins de ma conftance 
Ton amour fait me payer. 

* ‘ J ZULMIS. , 

Le tien me fait oublier 
Que du Soleil qui t’éclaire 
Jamais , jamais la lumière 
Pour moi ne daigna briller ; 

Mais quand on a fu te plaire , 

Quels biens peut-on envier ? 

DUO. 


NADINE. 
Ton ardeur 
Me fuffit , 

Et remplit 
Tout moh cœur. 
En ce jour 
Dieu d’amour. 
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Viens finir notre peine : 
Ah'i que! bonheur pour 
rlous , 

Si tu nous rends époux! 
Ah ! qnel bonheur pour 
» nous , 

*■ ■ Si ta main nous enchaî- 


de P almyre , 

Viens finir notre peine : 
Ah ! quel bonheur pour 
nous , 

Si tu nous rends époux ! 
Ah ! quel bonheur pour 
nous , 

Si ta main nous enchaî- 
ne t 


NADINE. 

Oui , je t’aime uniquement , ' 

Çher Zulmis. Eb l quel moment* 

Quel moment pour ma tendreffe, . * 

Si le fage Alibeck reparaît en ces lieux. 

Et fi dans ce jour même , au flambeau de tes yeux,' 
Tu peux connoître enfitvca fidèle Maîtrefle ! 

Tous les jours dans ces bois , que Zéphire carefle 
Je vois Voler nos pigeons amoureux. 

Et toi feul ne fais pas combien ils font heureux. 

Si dans leurs yeux qui fe répondent. 

Ils f herchent touf-à-tpur leur innocence ardeur , 

Dans leurs regards , qui fe confondent , 
Tour-à-tour , cher Zulmis, ils llfent leur bonheur. 
Ah! des douceurs. de ce langage 
Si les tiens connoîflàieutle prix ! 

Si de retoûr dans çe Village , 

Alibeck apportait , comme il nous l r a promis , 

Cette eau dont la vertu divine 
Doit, en ouvrant tes yeux , remplir tous mes fou- 
haits !... 

ZULMIS. 

Des fecrets d’ Alibeck , plus d’une fois , Nadine , 

On admira les mervpilleux effets ; '• r 
Mais dût ma guérifon devenir impoflible, 

Je crois qu’à ce malheur je ferais peu fenfible: 

Mon cœur pour t’adorer toujours 
N’a pasbefoin de ce nouveau fêcours; 
Cependant de te voir j’ai fouvent des envies. 

Et je juge , aux tranfports que je fensprès de coi , 
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Que tu lîois poiïeder cent beautés réunies» 
Qu’amour fit tout exprès pour mes yeux 5: pour 
moi. • ' - ' 

NADINE. 

Il me fit un cœur tendre , & c’eft tout mon partage.' 

ZULM1S. 

Quoi tout?.,, abfolument ?... 

NADINE. 

Que veux- tu davantage ? 

ZULMIS. 

Je veux... je veux... je ne fais pas 
Très-bien ce que je veux, & c’eft mon embarras. 

A I R. 

Depuis l’enfance on répète , 

On me répète qu’ici bas , , [ 

Jamais notre cœur ne fouhaite 
Les piaifirs qu’il ne connaît pas. 

Le mien , que le defir éclaire , 

Et par le defir tourmenté , 

Me dit tous les jours le contraire 
Et mon cœur dit la vérité. 

Je ne connais point, ma Nadine , 

JL.es piaifirs de l’amant heureux ; 

Mais mon amour , qui les devine , 

Sent bien qu’ils manquent à nos feux. 

De ces piaifirs auxquels j’afpire, 

Quelle eft donc la réalité i 
Je l’ignore & je la defire , 

Mon cœur m’a dit la vérité. 

. NADINE. _ 

Le mien eft occupé d’un foin plus fériaux : 

Le Soleil dans le Ciel avancce fa carrière , ' . I 
, Et, pour nous nuire à tous les deux. 

Va plus vite qu’à l’ordinaire. 

ZULMIS gaiement. 

Alibeck le rattrapera , » • - 

Et dans ces lieux , au gré de notre envie ,' :£ 
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12 L* Aveugle de P almyre 9 

A fon coucher ce loir affiliera. 

NADINE. 

Lorfqu'on aime , on n’a point cetce affurance-Ia.' 

ZULMIS. 

Lorfque l’on aime bien , on n’a , m’a chère amie 
Ni crainte, ni mélancolie. 

S’il faut pleurer ce foir de nous voir féparer , 

Ce foir , autant que toi , tu me verras pleurer ; 

Mais avant ce temps-là nous livrer aux alarmes » 
Pouffer des foupirs , des hélas , 

Et nous arrofer de nos larmes 
Pour un malheur qui n’arrivera pas , 

C’efl perdre l’agrément d’une journée entière , 

Et de cet agrément , prompt à s’évanouir, 

La réalité m’eu trop chère 
Pour n’en pas profiter quand je puis en jouir. 

NADINE. 

Ariette. 

L’efpoir qui t’enflame 
, Me rafiure , & de mon ame 
Sufpend la douleur : 

Oui , oui , de mon ame , 

L’heureux efpoir qui t’enflame 
Sufpend par fa douceur * 

Les alarmes & la douleur. 

Dans ton aflurance 
1 Je Iis mon bonheur , 

Et ta confiance 
Soutien: mon cœur.’ 

L’efpoir qui t’enflame , &c. 

ZULMIS prenant la main de Nadine c? la bai faut. 
Que cette gaieté m’eft chère ! 

NADINE voulant retirer fa main, mais faiblement. 
Eh bien , Zulmis ! 

ZULMIS. 

✓ Laiffe- moi faire : 

D’autres ont le bonheur d’admirer tes attraits ; 

Et fi mes yeux pouvaient te tendre cet hommage , 
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Du plaifir de te voir je me concernerais ; 

Je n’ai point cet avantage, 

Ec des pertes que je fais 
Ce baifer me dédommage. 

( Il lui baij r e encore la main. ) 
NADINE fans colère. 

Encor... mais finis donc , Zulmis. 

ZULMIS. 

Je ne faurais. 

NADINE. 

Ce tranfport eft charmant... Mais ferais*tu de même 
Si nous étions unis ? 

ZULMIS. 

Change-t-on quand on aime ? 

Je ne puis le penfer. On prétend cependant 
Que d’un amant fort gai fouvent la jaloufie 
Fait un mari crès-déplaifanc , 

Et qu’il eft dangereux d’être trop clair-voyant : 

Pour moi je fuis exempt de cette maladie } 

Et fi dans cet état je deviens ton époux * 

Ton deftin & le mien n’en feront pas moins doux. 
Betenus par les nœuds que l’hymen nous apprête , 
L’amour & la gaieté logeront avec nous : 

C'eft toi qui feras à la tête 
De ces aimables habitans , 

Et tous les jours feront ta fête. 

Si l’hymen & l’amour nous donnent des enfans , 

Le long du jour dans la prairie 
Tu me conduiras avec eux , 

Ec fur l’herbe verte & fleurie 
Nous nous mêlerons à leurs jeux; 

Le foir de retour au Village , 

Dans notre petit hermitage , 

Enfemble , à notre tour, nous jouerons tous les deux. 

NADINE. 

A 1 R. 

Des Amples, jeux de fon enfance , 

Heureux qui fe fouvieut long-temps. 
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14 V Aveugle de Palmyre , 

Ces jeux qu’inventa l’innocence , 

N’amufent: que les vrais amans. 

ZULMIS. 

On dit que dans le mariage 
On en apprend de plus charmans. 

NADINE. 

Je n’en fais rien \ mais en ménage , 

Comme l’amour , foyons cnfans. 

NADINE. v 

Quand auprès de moi dans la plaine 
Tu répètes quelque chanfon , 

Je mêle ma voix à la tienne , 

Et nous chantons à Puniffon. 

ZULMIS. 

On dit que dans le mariage 
On apprend des jeux plus charmans. 

NADINE. 

Je n’en fais rien ; mais en ménage , 

Comme l’amour , foyons enfans. 

( Thélamis arrive doucement , fe cache & écoute 
Nadine & Zulmis. ) , 

NADINE. % . 

Mais le grand jour nous éclaire _ 

Et je vais un moment me féparer de toi. 

Le Vieillard qui nous fert de père 
En faveur de nos feux , ce matin avec moi , 

Veut au Soleil adreffer ta priere. 

ZULMIS. 

Ah! cours lui préfenter ton encens & mes vœux : ^ 
Dis- lui de ramener Alibecken ces lieux : 

Dis-lui que ma mort eft certaine , - 
Si je ne deviens ton epoux-.. 

Dis-lui... Laifle parler ta tendrc-ITe & la mienne , 
Elle parlera mieux que nous. 

.? . • . ( Nadine fort- ) 
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SCENE IV. 

Z U L M I S, THÊ.L AMIS. 

% t 

THÉLAMIS J 

c ’ A 

il La fin la voilà partie , 

Et je faurai troubler le bonheur que j’envie, 

C Tandis que Zulmis parle , Thé tamis fuit Nadine des 
• yeuse , £5? va jufqu'au haut du tôt eau pour voir 
fi -Nadine ne reviendra point. ) 

ZULMIS. 

Hih, j’ai cru qu*on parlait... Comme Nadine , hélas ! 
Je frémis quand je fonge au terme qui s’avance , 

Et pour la raflurer j’affedte, en fa préfence , 

Une gaieté que je n’ai pas... 

Mon cœur de tes deflfeins refpeéte le myflère ; 

Mais pourquoi faut-il donc , ô Dieu que je révère ! 
Que le leul Alibeck ait droit de nous unir ?... 

Si le trépas allait nous le ravir !... 

Cette crainte.me défefpère ; 

Mais éloignons un fi trille avenir. 

Elle ne revient point... 

, THÉLAMIS à part. 

Ma rivale efl abfente , 
Empruntons fa voix près de lui ; 

Et s’il peut un moment me croire fon amante 
Mon triomphe efl certain. *• 

ZULMIS. ! 

Eh bien quoi S 

. thélamis.:;^ 

1 \ Me voici, 

ZULMIS. ’t 

Ah !... tant mieux, ma tendrefle était impatiente > „ 
Tu reviens , & je fui» coûtent. .’ ' : ~ 
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Mais que die le Vieillard! A nos vœux indulgent, 
Croit-il que le Soleil couronne notre attente , 

Qu’il nous rende Alibeck ? . 

THÉLAMIS. 

Il n’ofe l’efpérer. 

, . ZULMIS. 

Quoi P 

THÉLAMIS. 

J’ai frémi d’abord j mais touché de mes larmes,’ 
Ce Vieillard , eu deux mots , a fu me raffurer. 
Diflîpez , m’a-t-il dit , dilîipez vos alarmes , 

L’oracle eft fuppofé , vous dépendez de vous j 
Et quand vous le voudrez , vous pouvez être époux. 
( A rnefure que Thélamis parle , Zulmis a l'air 
étonné , embarraffé. ) 

Mais je tremble qu’Alïan , trop plein de cet oracle; 
Ne nous oppofe encor quelque nouvel obftacle ; 
Prévenons-le, Zulmis , viens au pied de l’Autel , 

En recevant ma foi , m’affurer de la tienne. 

Après ce ferment mutuel. 

Qui pourroit brifer une chaîne 
Formée en préfence du Ciel ! 

Ariette. 

L’hymen qui reçoit notre hommage 
Veut nous combler de fes faveurs : 

Avec l’amour qui nous engage , 

Que ce Dieu feul , par fes douceurs , 

Que ce Dieu feul partage 

Nos cœurs. •' 

Quand fa voix nous appelle , 

Gédons-lui tous les deux ; 

Que l’aurore nouvelle 
Demain nous trouve heureux : 

Que demain fous l’ombrage , 

Oubliant nos foupirs , 

Les Bergers du Village 
Célébtent nos plailîrs; . 

Tu ne m^ réponds rien?.,, ton vifage s’altère ! 

ZULMIS. 
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ZULMIS à part. 

Je me fens froid , indiffèrent. 

THELAMiS. 

Mon retour en ces lieux pourrait-il te déplaire? 

ZULMIS à part. 

D’où peut venir ce changement ? 

THELAMIS. 

Je viens avec empreiïement 
T’annoncer le bonheur , & ton amour diffère , 

Toi qui devrais faifir avec raviffement 
L’événement heureux que je viens de t’apprendre î 
ZULMIS. 

Sans doute à ce cranfport vous deviez vous attendre. 
Ht par un changement que je ne puis comprendre , 
Celui que je reifens devient tout différent 
Cet aveu vous offenfe , il me toute à vous faire ; 
Mais je m’y fens contraint , & je ne puis vous taire 
Qu’à votre retour en ces lieux , 

Je n’ai point éprouvé ce charme impérieux. 

Qui, malgré moi, m'enchaînait fur vos traces»' 
Que votre voix, dont mon coeur enchanté 
Envia tant de fois la douceur & les grâces. 

Ne m’a ni faifi , ni flatté. 

THELAMIS. 

C’en eft affez , Zulmis , j’ai pénétré ton ame: 
L’abfence d’.Ahbeck , l’oracle prétendu , 

T’ont fervi jufqu’ici pour abufer ma Dame; 
Maintenant que pour nous tout obftacle ell rompu ; 

Tu ne fais comment te défendre , 

Comment brifer des nœuds auxquels je dus pré-; 
tendre... 

Et moi je te préviens : quitte dès aujourd’hui , 
Quitte Nadine pour la vie * 

J’oublierai ta perfidie , , 

Et malgré mes regrets . h ^rendrai mon parti. 
ZULMIS. 

Je ré reconnais point Nadine à ce langage, 

J 
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Vous me trompez. 

THELAMIS à part. 

Moi ?... Quel nouvel outrage î 
Voici l’inftant de les brouiller tous deux. 

( haut. J 

Je te trompe , moi ? 

ZULMIS. 

Vous. 

THELAMIS. 

Quel foupçon odieux ! 
ZULMIS. 

Si vous étiez Nadine, j’ofe dire 
Que vous m’épargneriez le plus léger chagrin. 
J-’ajouterai bien plus : j’aurais eu le deffein 
De me fouftraire à votre empire , 

Le front de vous le déclarer , 

Vous ne me croiriez pas ; & loin de m’aflurer 
Qu’en oubliant ma perfidie , 

Vous fauriez fans effort prendre votre parti; 

Malgré vous-même attendrie , 

Vous verfericz des pleurs : qui n’aime point ainfi, 
N’eft point Nadine. 

THELAMIS. 

A ce trait inouï, 

A ce traie qui doit me confondre , 

Le chagrin où je liais m’empêche de répondre... 

Je ne fuis point Nadine! ••• non | 

Perfide , vous avez raifon... 

Je ne. fuis plus Nadine , & pour un. traître . 
Qui ne me connaît plus, je ne veux jamais l’être..; 
Jè ne fuis point Nadine ! eh ! quel autre , dis-moi 
Eût été près des Dieux folliciter ta foi ? 

Conduite à leurs Autels par mon amour extrême. 

Je les preffe de nous unir ; 

Tu le fais , & ce moment même 
Eff celui que tu prends pour ofer me trahir. 
ZULMIS hors de lui-même* 

Nom, jamais il ne fut de peine 
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Auflî cruelle que la mienne !.*. 

O Dieux ' pour troubler mon bonheur , 

Pour me rendre coupable aux yeux de ce que 
j’aime , 

Auriez-vous donc changé mon cœur ! 

De grâce, prends pitié de ma douleur extrême. 

( Il prend la main de Thélamis qu'il 
rencontre par bazard . ) 

Si le Ciel , malgré moi , refroidit mon ardeur , 
Pardonne 

( Il lui baife la main , & la quitte 
au même tnftant. 

Ou c’eft un fort , ou tu n’es plus la même. 
THELAM1S. 

Ah î c’eft trop < c’eft trop m’outrager : 
Perfide , change donc , puilque tu veux changer. 
Auprès de Thélamis que ta main intérelTe , 

Qui déjà de tes vœux eft peut-être l’objet , 

Va chercher un deftin dont tu fois Caris fait. 

Au mépris qu’aujourd’hui tu fais de ma tendrefle* 

Il ne manque plus que ce trait. 

Ma voix n’a plus rien qui te flatte; 

Plus touchante & plus délicate, 

La fienne te fera bien plus d’impreflion. 

ZULMIS. 

A moi ? je vous jure que non j 
Et dans la nature entière , 

Tout, fi je peds Nadine , eft fait pour me déplaire. 

THELAMIS appercevant Nadine , à part. 

Je l’apperçois... ô ciel , que devenir ! 

Pour me venger & le punir , 

Failons-la palferpour moi-rhème : 

Il va la rebuter , & le courroux extrême 
Que Nadine en reflentira 
Peut-être les dél'unira. 

( Haut. ) 

Thélamis vient < je te laifle avec elle... 
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Mon cœur, avec plailir , lui cède un infidèle » 

Et de fon charmant entretien 
Ne veut point le priver. 

ZULMIS tourne du coté oppofé à celui par où 
vient Nadine. 

Eh bien !... 

Vous le voulez, il faut vous fatisfaire. 

Il faut... approchez , Thélamis ; 

Et s’il eft vrai que vous aimiez Zulmis , 
Zulmis n’en doutez point , faura le reconnaître , 
Et vous protefte qu’aujourd’hui 
L’ardeur de fon amour égalera peut-être 
Les tendres fentimens que vous aurez pour lui. 


SCENE V. 
NADINE, ZULMIS. 
NADINE. 

T U t’ennuyais ? 

ZULMIS fans l'écouter. 

Mais non , vous trahiriez ma flame ; 
Et pour m’épargner ce chagrin , 
Accordez-moi le temps de connaître votre ame , 

Et différez encor le don de votre main. 

NADINE. 

Qu’entends-je! Eft - ce donc là le prix, la récom- 
penfe. 

Que tu gardais à ma confiance ? 

( A mejure que Nadine chante l’Ariette ci-aprcs , 
Zulmis doit reprendre par degrés un air plus 
Jereïn. ) ' 

Ariette. 

Eh quoi ! Zulmis , quand je t’adore , 

Quand ton bonheur eft tour pour moi , 
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Pourrais-tu bien douter encore 
Du tendre amour que j’ai pour toi ? 

S'il eft vrai que je t’injéreffe , 

Pourquoi te plaire à m’alarmer? 

A*' pour le prix de ma tendreffe , 
fcft-cc ainfi que tu dois m’aimer ? 

Mon cœur , fi vrai , fi fincère , 

Mon cœur pourrait-il changer S 
Non , non, tu fais trop bien lui plaire 
Pour le rendre jamais léger. 

Eh quoi ! Zulrais , & C. 

ZULMIS à part. 

Quel changement fubit ! & quelle différence ! 

Un doux frémifiemenc paffe dans tous mes fens ! 

Le fort prétend-il donc que nous fuyons Amans ? 
Faut-il céder à fa puiffance ? 

NADINE. 

Le fort !... Faut-il céder ?... Mais, de grâce, apprends- 
moi... 

ZULMIS. 

Je l’avouerai de bonne foi , 

Je n’aurais pu le croire, & lorfqu’en ce bocage 
J’entendais vancer vos appas , 

Peu jaloux de vous rendre hommage, 

Je penfais à Nadine, & je n’écoutais pas. 

Mais plus vous me parlez , plus votre voix m’en- 
chante; 

Malgré moi, près de vous, je deviens inconftant , 
Et par un prodige étonnant , 

Tout l’amour que j’avais pour ma perfide Amante, 
Je le reffens pour vous 

NADINE. 

Je ne fais où j’en f«is... 

Quelque fonge , fans doute , a troublé tes efprits , 

Tu t’égares. 

ZULMIS. 

Non , non , c’efl la vérité pure. 
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NADINE. 

Ecoute-moi , je t’en conjure , 

Ecoute- moi, mon cher Zulmis .. 
ZULMIS. 

Je vous écoute aufli , ma chere Thélamis ; 

Je vous écoute , & je vous jure 
Que je me plais avec vous 
Tout autant qu’avec Nadine. 

NADINE avec colère. 

Ma chère Thélamis ! qu’entends- je ! 

ZULMIS. 

Quel courroux ! 

Je vous nomme avec joie , & cela vous chagrine f 
( Thélamis à part. ) 

Tout va fe découvrir. 

NADINE. 

Tu me nommes , dis- tu ! 

( Thélamis à part. ) 

S’ils s’expliquent, tout eft perdu. 
NADINE. 

Tu me nommes , ingrat l 

THELAMIS. 

Il va la reconnaître. 
ZULMIS. 

Je n’y conçois plus rien. 

NADINE. 


Nadine ( 


Zulmis peut méconnaître 


ZULMIS avec transport. 
Vous ?• 


SCENE IV. 

NA DH NE, ZULMIS, THÉLAMIS. 
THELAMIS prenant Zulmis par la main. 

Ç^j’Eft moi , Zulmis , moi qui la fuis. 
LailTe.qui te trompe , & rue luis. 
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NADINE le prenant par la main. 
Comment , vous oferiez !... 

, THELAMIS. 

Vous oferiez vous-mêm* 
Vous oppofer !... obéis à qui t’aime. 

7'u le dois , & je le veux. 

Reconnais ta Maîtreffe , & fortons de ces lieux. 
ZULM1S. 

Tout ceci renferme un myftère 
Dont je brûle d etre éclairci... 

( A Nadine. ) 

Depuis l’inftant où par votre prière 
Vous avez du Soleil été briguer l’appui , 

Nadine , venez-vous ici 
Pour la fécondé fois ? 

NADINE. 

J’y viens pour la première! 
ZULMIS avec transport. 

Ah! je fuis fatisfait. Thélamis m’a trahi} 

Ton coeur ell innocent , & le mien l’eft aufli. 

( A Thélamis. ) 

Au défaut de mes yeux , c’eft l’amour qui m’éclaire 
Et rien n’échappe à fa lumière. 

■ '. ——sssss 1 ' ■ -.4 

SCENE Vil. 

Les Afteurs pricédens , ASSAN , PRÊTRES? 

ASSAN à Nadine & à Zulmis. 

J E viens avec regret vous affliger tous deux. 

( A Thélamis. ) 

Et vous , vous méritiez un deftin moins heureux. 
NADINE, ZULMIS. 

Je frémis! 

THELAMIS avec un air de fat'u fa ftion. 
Achevez. 
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ASSAN. 

Cette perte eft terrible , 
Et rien ne peut la réparer : 

Alibeck ne vit pius. 

NADINE. 

O Ciel ! 

ZULM1S. 

Eft-il poflible ? 
ASSAN. , 

Et malgré 'moi je vais vous féparer.' 
NADINE. 


Nous, Aflan ! 

THELAMIS. 

Je renais. 

ZULMIS. 


Qui ! moi ! que j’abandonne 
La moitié de moi-même ! Allan , qui me l’ordonne ? 
Qui di&a l’ordre affreux que vous ofez remplir ? 
ASSAN. 

C’efi: le Ciel qui le veut , & je dois obéir. 

ZULMIS. 

C’eft le Ciel qui le veur !.... Que l’on m’ouvre le 
Temple , 

Et dans l’inftant vous allez voir 
Si le Dieu que l’on y contemple 
Vous a donné cet injufte pouvoir. 

J’entrerai dans fon fandtuaire , 

J’y foutiendrai mes droits ; & ce Dieu tutélaire} 

Ce Dieu, vaincu par ma douleur. 
Contre vous aujourd’hui fera mon prote&eur. 

( ftadwe fe jette dans les bras de Zulmis. ) 
Viens... Jamais fes rayons n’ont frappé ma paupière; 

Mais tous fes feux font dans mon cœur; 

( à AJfan. ) 

Au mépris de notre confiance. 

S’il me livre à votre p'uilfance , 

Je la défendrai feul- 

THELAMIS à AJfan. 

Plus de ménagement.' 


ASSAN, 
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ASSAN. 

■J’en aurais , Thélamis , fi j’en étais le maître ; 
Mais la mort d’Alibeck en ordonne autrement , 

Et du moindre retardement 
Le Ciel s’offenferait peut-être ï 
Allons, & fans plus différer , 

Je vous le dis encor , il faut vous féparer. 

TRIO. 

NADINE , 2ULMIS. | THÉLAMIS à JJfan l 
Nous féparar ! nous défunir ! 

Plutôt, hélas! plutôt mourir! Séparez-Ies , & dans ce jou* 
Non, de grâce, voyez nos Faites triompher mon amour. 

pleurs. 

Prenez pitié de nos douleurs.! 

( jfffan emmène Zulmis d’un côté , les Prêtres 
emmènent Nadine de l'autre , Thélamis fuit 
Zulmis. ) 

Fin du quatrième Aclt. 



ACTE II. 


SCENE ‘PREMIERE. 

ALIBECK, ASSAN. 

O .. : ALIBECK. 

Ui, pour les éprouver , j’ai voulu dans ce jour ; 
Par le bruit de ma mort , alarmer leur amour , 

Je leur en dois la récompenfe ; 

Et pour le prix de leur confiance i 
Je vais a ces Amans annoncer mon retour. 

ASSAN. 

Ah î dans le trouble affreux dont leur ame eft remplie» 

D 
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Cîe retour , Alibeck , va lés rendre à la vie : 

Je cours les en inftruire. , . 

ALIBECK. 

Emmènez-les tous deux. 
Avant la fin du jour ils doivent de moi-même 
Savoir enfin quel eft fur eux , 

Du Soleil . notre Dieu , la volonpé fuprême. 
ASSAN. . 

Puiffent ces vertueux enfans 
En être fatisfaics. 

ALIBECK. 

Allez , je vous attends.' 

‘ - ~ 


S C E N E I I. 
ALIBECK/™/. 

• l s • » • 

J Arï ET TE. 

E vais enfin dans cet afyle 
Goûter les douceurs de la pas ; 

Et mon ame ne fut jamais 
Plus fatisfaite & plus tranquille.' 

Le Ciel , propice à mes voeux , 

Me remène aux lieux 
Où j’ai pris naiflance , 

Et j’y reviens dans la douce efpérancë 
D’y faire aujourd’hui des heureux. 

^===B=g - ■ 

SCENE III. 
Alibeck , assan , nadine , zulmis. 


N< 


ASSAN. 

_ J On , mes amis , je ne vous trompe pas i 
Et vous réponds que fur mes pas 
Ai&eck vous attend. 
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- ZULMIS, NADINE. 

. Alibeck ! 

ZULMIS. 

Ah ! de grâce ! 

Que l’on me conduife vers lui. 

Par ou ? de quel côté ? Nadine... 

ALIBECK. 

Me voici. 

ZULMIS. 

Ah ! fouffrez que je vous embrafle... 

Vous arrivez pour retenir ■ 

La main qui veut nous défunir. 

ALIBECK. 

( Thélamis arrive. ) 

Vous favez ma promette , & ma feule préfence 
Doit au fond de vos coeurs porter la confiance. 

Pour mieux les pénétrer , j'ai fu dans ces climats 
Semer le bruit de mon trépas- 
Je fuis content des pleurs qu’il vous a fait répandre 5 
Et du Soleil, qui conduifit mes pas , 

Vous avez droit de touc attendre. 


SCENE IV. 

Les Aéieurs précédent , THÉLAMIS. 
NADINE. 

E différez donc plus & couronnez nos feux. . , 
THÉLAMIS. 

Je prétends à Zulmis , & m’oppofe à vos nœuds. 

ALIBECK. 

Vous y prétendez ? ” 1 

, • ZULMIS. 

■ Oui. 

ALIBECK. 

C’eft incident m’arrête > 
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Et pour vous accorder, je retarde la fête. 

( à Zulmis. ) 

L'oracle a prononcé que dans ces mêmes lieux > 
De deux beautés dignes de ton hommage , 
L’une devait te rendre heureux ; 

Mais j’ignore , Zulmis , à laquelle des deux 
Eft réfervé cet avantage : 

Pour éclaircir ce point , je ferai de ton choix 
L’arbitre fouverain ; deux beautés à la fois 
Défirent ton alliance , - 1 

Et je vais , pour ton bonheur , 

Sonder leurs fentimens , éprouver leur ardeur , 

Et donner la préférence 
A celle dont l’amour méritera ton cœur. 

NADINE. 

Quoi! lorfque notre impatience 
A foupiré , gémi fur votre longue abfence , 
Thélamis vous retient , & par un examen 
jVous voulez retarder l’inftant de notre hymen ? 
ZULMIS. 

Tout répond de notre confiance. 
ALIBECK. 

t Vous me priez en vain ; & toi , pour un moment 
Zulmis, il faut quitter ces lieux. 

NADINE. 

è Comment ? 

ZULMIS avec dépit , mais fe contraignant. 
C’eft en vous que je me confie..» 

Mais fi Nadine m’eft ravie... 

Alibeck , j’en fais le ferment , ± 

Mes jours ne me font rien , & je les facrifie; 

. ALIBECK. 

Je n’ai jufques ici travaillé que pour toi , 

Et tu dois , cher Zulmis , te repofer fur moi. 

Je vous charge de fa conduite , 

Aflan , veillez fur fes pas. 

ASSAN. . 

« • . ... i J’obéis. 



Comédie. 

ALIBECK. 

Et rafiemblez à votre fuite 
L’élite des beautés dont nos champs font remplis. 
Bientôt , accompagné de leur troupe riante , 

Vous reviendrez lavoir qu’elle elt l’heureufe amante. 
NADINE. 

Je ne le quitte plus. 

ALIBECK. 

Demeure^awec nous ) 

Votre préfence ici m’elt néceffaire. 
NADINE. 

Et Zulmis $ 

ALIBECK. 

Dans l’inllant , ma chère , 

Zulmis va revenir. 

NADINE. 

Me le promettez-vous ? 
•ALIBECK. 

Oui. 


29 


SCENE F 
ALIBECK , NADINE , THÉLAMIS. 
ALIBECK. 

2>Ulmis vous enflamme, & fa main defirée 
Eft la récompenfe allurée 
De celle de vous deux qui l’aimera le plus. 

' THÉLAMIS. 

C’elt moi. 

< NADINE. 

C’eft moi. 

ALIBECK. 

Sermens vains & frivoles , 
Il me faut une preuve , & non pas des paroles. 
Apres huit ans entiers de travaux affidus , 
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De recherches , de foins , trop long-temps iuperflus , 
J’ai vu remplir mon efpérance , 

Et j’apporte avec moi le fecrec merveilleux 
Qui devint pour vous feuis l’objet de tous mes 
vœux. 

Déjà plus d’un fuccès m’a prouvé fa puiflance ; 

Et de Zulmis enfin je puis ouvrir les yeux. 
Maintenant dites-mbi quel defir eft le vôtre : 

Eft.ce la fitylafon aveuglement 
Que vous me demandez , ou fa main feulement f - 
THÉLAMIS. 

/ Je demande l’un & l’autre. 

NADINE. 

Moi de même > Alibeck. 

ALIBECK. 

Mes enfans , fongez-y , 
Songez-y mûrement. Si Zulmis aujourd’hui , 

En vous donnant la main , recouvre la lumière , 
Croyez-vous ne jamais y rien perdre f 

THÉLAMIS. 

Au contraire. 

Je n’y vois qu’à gagner. 

NADINE à Thé! amis. 

Comment ! 

Vous parlerez fans ceffe la première ! 

THÉLAMIS. 

Sans celTe. 

ALIBECK. 

Doucement , s’il vous plaît , doucement. 
( à Nadine. ) 

Etes-vous de fon fentiment ? 

NADINE. 

Oui , fi vous en êtes le maître , 

Ouvrez les yeux de mon amant. 

THÉLAMIS. 

Et je n’y perd rai pas 5 

ALIBECK. 

Peut-être 
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Plus que vous ne penfez. 

fJhlÉLAMIS. 

Mais dites vos raifons ; 
Car enfin fi Zulmis refte aveugle, voyons , 

Que pourrai- je y gagner ? 

ALIBECK- 

Une amitié réelle. 

Et la poffelfion d’un époux très-fidèle : 

Prodige rare , mes enfans , 

Et que l’amour opère une fois en cent ans. * 

Du temps , qui détruit tout , l’infaillible ravage 
Effacera vos agrémens , 

Flétrira ces appas , ces rôles du printemps 
Qui colorent votre vifage, 

Et vous verrez fuir les amans , 

Sitôt que par la main de l’âge 
Votre éclat fera terni. 

Leur effein par Zulmis ne fera pas fuivi. 

Et dans la plus grande vieilleffe 
Vous conferverez pour lui 
Tous les charmes de la jeunelTe.' 
THÉLAMIS. 

Comment ! le front ridé par le nombre des ans. 

Et privée, en un mot , de tous mes agrémens. 

Je ferais pour Zulmis toujours jeune & jolie I 
ALIBECK. 

Toujours. 

, . s . THELAMIS. * 

Qu’il foit aveugle , & pour toute fa vie. 

• ALIBECK. 

Votre choix eft plein de ton fens. 

Vivons , aimons pour nous , c’eft la bonne méthode. 
J’en fais plus d’une comme vous , 

Qui trouveroit affez commode 
L’aveuglement de fon époux. 

NADINE. 

Mais fi Zulmis , durant fa vie 'entière,' 

Eli privé de la lumière , 


Digitized by Google 



\ 


I 


L'Aveugle de Palmyre ; 

Sera-t-il plus heureux P 

ALIBECKfâ 

Non ; s’irvous efl: uni 

Vous deviendrez un bien très-précieux pour lui} 
Mais jamais , privé de la vue , 

Jamais il ne pourra d’un bien aufli flatteur 
Connoître tout le prix & toute l’étendue : 

Il n’aura point la douceur 
De voir & d’adorer , dans fa moitié chérie , 

Ces grâces , ces appas qu’à fon âge on envie ; 

Et dont le feul afpeét, irritant fes defirs , 

Aurait à chaque inftant augmenté fes plaifirsl 
Du tendre objet de fa flame 
Jamais un fouris charmant 
Ne portera dans fon ame 
L’ivrefle du fentiment : * , 

Il ignorera qu’elle eft belle ; 

Mais, je vous le répète , il lui fera fidèle* 

Et fon époufe jouira 
D’une félicité que rien n’altérera. 

NADINE. 

Si celle de Zulmis n’eft entière Sc parfaite ; 

De la mienne , Alibeck , puis-je être fatisfaite ? 
Puis-je en goûter le prix , tandis que fous mes loix 
Mon époux enchaîné n’aura d’autre avantage , 
D’autre bien que celui d’avoir fixé mon choix ? 

Et fi par mon trépas , à la fleur de mon âge , 
LfrCiel rompait le cours de notre mariage. 

Je n’emportérais donc , en lui laiflant ma foi , 

Que la certitude cruelle 
De lelaiffer , après moi 
Dans une douleur éternelle... 


Prévenez, Alibeck, prévenez ce malheur ï . > 
Ne fongez qu’à Zulmis , c’eft pour lui que je 1 aime 
Et malgré mon amour extrême , 

Le foin intérelfé de conferver fon cœur , 

Ne me fera jamais oublier fon bonheur. 

Dès l’inflant , je vous en conjure , 

Qu’il partage avçc nous le fpe&acle enchanteur 
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Que nous prélente la nature ; 

Que les regards , frappés du jour ü 
PuilTenc admirer tour-à-tour. 

Et l’émail de cette verdure , 

Et l’éclat de ces fleurs qui décorent nos champs $ 
Que fon œil curieux , jaloux de tout connaître , 
Parcoure ces beaurés , ces objets l’éduifans... 

, Qui me l’enleveront peut-être ; 

Mais n’importe , qu’il foit hqireux; 

Et fi quelqu’ Amante nouvelle 
Le féduic , le retient, qu'il trahifte mes feux; 
En un mot qu’il foit infidèle, T 
Si fon infidélité 

Peut ajouter encore à fa félicité. 

• THELAMIS. 
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Le plaifir de me contredire 
Vous fait penfer fi linguliérement 

Que j’ai beaucoup de peine à m’empêcher d’en rirei 
ALIBECK 

Vous aimez, il eft vrai , plus délicatement. 

THELAMIS. 

Aufli ne crains-je rien de votre jugement... 

L’inconllance en amour eft un defaut extrême j 

Delîrer qu’au moyen de fon aveuglement , 

Zulmis en foit toujours exempt, 

C’eft, je crois , l’aimer pour lui-même. 
ALIBECK. 

Et quelque peu pour vous. 

TH EL A MIS. 

Il eft dur cependant; 
Lorfque l’on a des attraits en partage, 

11 eft dur d’avoir un époux 

Qui ne puifie jamais en devenir jaloux , 

Les admirer , leur iendre hommage , 

En fentir roure la valeur , 

Et l’ineftimable avantage 
D’en être l’unique pofleffeur. 

Vous , à qui notre Dieu fait part de fa puifîance i 


\ 
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Ne pourriez-vous à mon Amant 
Faire voir Ja lumière & le rendre confiant ? 

AL1BECK. 

Moi , non ; perdez cette efpérance ; 

Zulmis efl homme , & quand il y verra , 

, A coup fûr Zulmis changera. 

THELAMIS. 

Mais ces hommes enfin , quand nous fommes jolies , 
Ne peut-on le# fixer ? 

ALIBECK. 

Ne vous en flattez pas.; 

Les hommes dans leurs fancaifies 
Ne font pas toujours délicats; 

Et par une coupable & bizarre inconftance. 

Souvent , malgré tous vos appas , 

Ils accordent la préférence 
A des objets qui ne vous valent pas. 

THELAMIS. 

Point de guérifon en ce cas ; 

Et je le veux aveugle autant que l’on peut l’être. 

Il m’en coûte fes yeux pour conferver fa foi; 

Le facrifice efl grand , & fa main efl; à moi. 
ALIBECK. 

Zulmis penfe trop bien pour ne pas reconnaître 
Un procédé fi généreux. 

NADINE. 

Vous favez ,• Alibeck , tout ce que je defire , 

Et mon cœur alarmé n’a plus rien à vous dire. 

Mais je veux revoir mon Amant. 

Vous me l’avez promis. 

ALIBECK. 

Je plains votre tourment ; 
Mais l’épreuve n’efl; pas finie: 

Dans l’inftant cependant , au gré de votre envie , 
Près de vous Zulmis reviendra; 

Mais aufli-tôt qu’il paraîtra, 
Confondez-vous , je vous l’ordonne , 

< Dans la troupe qui l’environne : 

Et-quel que foit le fuccès de vos vœux , . 
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Jufqu’âu dernier moment , longez toutes les deux, 
Songez à demeurer dans le plus grand lilence. 
THELAMIS. 


Mais Zulmis n’y voit pas : s’il ne nous entend peint, 
Commenc pourra-t-il donc?... 

ALIBECK. 

Le voilà qui s’avance , 
©béiflez de point en point. 


SCENE FI. 

Les Ailleurs précédons , ZULMIS, A S S A N , 
Prêtres du Soleil , Troupe de Bergères. 

Les Bergères fe partagent en deux Troupes , Nadine & 
Tbélamis je confondent a vec elles chacune de leur côté. 

i 

ALIBECK à Zulmis , en le prenant par la main 

X i A MaîtrelTe la plus fincère 
Va fixer ton bonheur 6c le rendre certain. 

ZULMIS. 

Nadine feule peut le faire, 

Et je renonce à tout , fi je n’obtiens fa main... 

Mais je ne l’entends pas , elle dont la tendrelTe 
Me prévint en tout temps. Ali ! l’on m’a tout ravi... 
Nadine... ALIBECK.' 

Ne crains rien , 6c calme ta triftefle , 

Tes deux Amantes font ici. 

ZULMIS. 

Nadine me fuffit... 

ALIBECK. 

Je n’ai rien à te dire , 

Et c’eft à tes yeux de t’inftruire 
De l’objet que pour toi ma main vient dechoifir. 
ZULMIS. 

A mes yeux ! 
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ALiBECK. 

Sans cela tu ne peux l’obtenir. 

ZULMIS. 

Mon cœur vous l’a nomrné cet objet que j’adore : 

Si vous n'c outez pas ce cœur qui vous implore , 
Faites M ue de mes yeux je puilïe me fervir. 

ALIBECK. 

Je vais te les ouvrir. 

ZULMIS avec un transport de joie. 

O Ciel ! 

TH EL AMI S quittant fa place. 

Qu’allez-vous faire ? 

Eli quoi ! 

ALIBECK à Thélamis , en la renvoyant. 
Songez à m’obéir. 

Ariette. 

Si l’aftre brillant qui m'éclaire , 

D’une éternelle obfcurité 
N’a point affligé ta paupière , 

De cet allre avec nous parcage la clarté , 

Et qu’avec ton amour, tes yeux d’intelligence, 
T’apprennent qu’elle eft la beauté , 

Dont la tendre fincérité 
Mérite à jamais ta confiance. 

( Pendant la ritournelle , il pofe fa main fur les 
yeux de Zttlmis ■ ) 

ZULMIS. [jour, 

Où fuis-je !.... quel fpe&acle !... Alibeck.... Dieu du 
Reçois mon premier hommage... 

Le fécond appartient à l’objet qui m’engage... 

Où le trouver ? 

ALIBECK. 

Dans ce féjour... 

ZULMIS. 

Chaque objet me fai fit. . mon œil , que tout étonne , 
Dévore d’un regard tout ce qui l’environne. . 

( Ilj°tte les yeux Jur les femmes qui font du côté 
de Thélamis. ) 
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Mais qu’apperçois-je encor f Quel tranfport imprévu 
S’empare de mes fem?... Plus je les confidère , 

Et plus mon cœur en eft ému... 

Que leur figure elt douce, & qu’elle (ait me plaire ! 
Que de grâces !... Ah! c’cft là, 

C’eft dans leur troupe charmante 
Que Nadine retrouvera. 

( II paffe de l'une à l’autre , & fe trouve auprès de 
Thélamis , qui s’avance un peu plus que [es com- 
pagnes : il la regarde un moment & la quitte ; 
'Thélamis en témoigne fon dépit par fes geftes. ) 
J’aime à les contempler , leur vue eft ravivante. 
Mes yeux font fatis faits mais mon cœur ne l’eft pas^ 
Et de mon cruel embarras 
A chaque inllant la caufe augmente. 

( A Alibeck. ) 

Que Nadine à Zulmis dil'e un mot feulement. 

Et j’elpère qu’en ce moment 
Le doux fon de fa voix me la fera connaître. 

( En parlant , il appcrçoit les femmes qui font du 
coté de Nadine. ) 

Je ne les voyais point... Ah ! j’y vole , & peut - être 
J’y trouverai la fin de mon tourment. 

( Il les examine comme les autres , Ci? aujfi-tôt qu’il 
apoerçoit Nadine , il s'arrête témoigne par Jes 
gefles fa furprije & fon contentement. Il fait deux 
pas pour voir celles qui font à la fuite de Nadine , 
mais il y revient aufji-tôt. ) 

Ariette. 

Vous avez toutes des attraits , 

Et Vénus qui vous aime. 

Prit plaifir elle-même 
A former vos traits. 

Mais malgré tant d’appas , 

Un inftinô flatteur , 

Un charme vainqueur 
Ramène ici mes pas. 

Je vais.», oui... non... je n’ofe , hélas ! 
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Nadine ferau-ce toi ?... 


Oui... non... je n’ofe obéir 
Au fecret defir 
Qui me fait la loi. 

Des yeux , à ce que l’on prétend , 

Le cœur eft fouvent la viélimej 
Si par un choix contraire à l’amuur qui m’anime, 
Les miens allaient me tromper... cependant... 

( Il fe rapproche de Nadine. ) ( * à Aiibeck. ) 

Elle ne me dit rien ... * Vous êtes trop févère 

Soyez-le moins , de grâce , un mot en ma faveur. 
AL1BECK. 

Oui , je vois que pour ton bonheur 
Un prompt fecours te devient néceflaire» 

Et tu vas l’obtenir... Avant que dans ces lieux 
Ma main eût ouvert ta paupière , 

Tous tes momens étaient heureux : 
L’embarras de favoir à qui porter tes vœux. 

Sur ton front à préfent peint la mélancolie j 
Je veux la dilîiper , Zulmis, & pour la vie 
Je te rends ton repos en refermant tes yeux. 

NADINE involontairement & avec 
la dernière vivacité. 

Non. 

ZULMIS. 

La voilà*.. C’eft Nadine. 

ALIBECK. 

Elle-même , 

Zulmis , embraflez-vous tous deux. 
ZULMIS. 

Ah ! Nadine ! . 

NADINE. 

Ah ! Zulmis ! 

ALIBECK à thélamis. • 

Vous les voyez heureux: 

Pour mériter de l’être, apprenez comme on aime. 

( ‘Thélamis regarde les deux Amans d'un air de 
dépit , (ÿ fort fans rien dire. ) 
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SCENE V I 1 & dern'tere. 

AL1BECK, NADINE, ZULMIS, ASSAN; 
PRÊTRES DU SOLEIL, BERGERS*, 
BERGERES, PEUPLE. 

V ALIBECK. 

Ous , au pied des Autels du plus brillant des 
Dieux , 

De l’hymen fur mes pas venez ferrer les nœuds. 

( Le fond du Théâtre s'ouvre , & repréfente l'inté- 
rieur du Temple du Soleil, rempli de gens de tout 
âge & de toute ejp'ece. ) 

( Au milieu s'élève un Autel fur lequel font deux 
couronnes de fleurs. Aiibtcky conduit Nadine & 
Zulmis , unit leurs mains , & chante le morceau 
fuivant. ) - 

Ariette. 

Aftre éternel de la terre & des mer* , 

Brillant Soleil , amc de l’Univers , 

Unis , protège , embellis de tes dons 
Deux jeunes cœurs purs comme tes rayons, 

( A Nadine £ 5 ? à Zulmis. ) 

Vous, dont l’Amour a fait tout le bonheur. 

Ne vous laflez jamais de célébrer fa gloire : 

Ce Dieu puiffant vous donne la viétoire; 

Que pour jamais il règne en votre cœur. 
ALIBECK aux Bergers. 

Animez-vous, Bergers, rallemblez vos Bergeres , 
Et paflez le relie du jour 
A célébrer , par vos danfes légères , 

La fête de Nadine & celle de l’Afnour. 

Les Bergers & les Bergères exécutent un pas. 
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VA U DE VILLE, 


T ■ A Iumièrç la plus pure 
Brille à mes regards naiflans ; 
La beauté de la nature 
Saifit & frappe mes fens : 
Mais toi feule m’intéreffe , 

Et la lumière fans toi , 

Sans toi, ma chère Maîtiefle, 
EJ 'aurait aucun prix pour moi 

NADINE à Zulmis. 
Cher Zulmis, dès ma naiflance 
Je vis la clarté des Cieux ; 
Chaque jour par fa préfence, 
Le Soleil frappa mes yeux : 
Mais dans la nature entière 
Rien n’eut de charmes pour 
moi , 

Et ton Amante f ncère 
N’y confidéra que toi. 

AL1BECK à Zulmis. 

Tu ne partages encore 
Que la lumière du jour ; 
Bientôt tu vas voir éclore 
Les tréfors du tendre amour: 
Bientôt ta main fortunée 
Vamoiflonner fous fa loi 


Les rofes que l’hyménée 
Ne réfervait que pour toi.' 

ALIBECK. 

Ces rofes , dont la tendrefle 
N’embellit que le printemps , 
Pour vous malgré la vieillefle, 
Renaîtront en tous les temps. 

NADINE à Zulmis. 

En tous les temps ta confiances 
Sur mes pas les répandra. 

ALIBECK. 

Avec vous d'intelligence. 

Le plaifir les cueillera. 

NADINE, ZULMIS. 
Ces rofes , dont la tendrefle 
N’embellit que le printemps. 
Pour nous malgré la vieillefle,' 
Renaîtront en tous les temps. 

ZULMIS à Nadine. 

En tous les temps ta confiance 
Sur mes pas les répandra. 

NADINE, ZULMIS. 
Avec nous d’intelligence 
Le plaifir les cueillera. 


Ballet général. 


APPROBATION. 

Jr A i lu , pa r ordre de Monfeigneur le Vice-Chan- 
celier , L’ Aveugle de Palmyre , Comédie- Paftorale, 
& je crois qu’on peut en permettre l’impreffion. A 
Paris ce 22. Mars 1767. MARIN. 




Digitized by Google 


